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-No. 7 Abonneineiit 25e par année

ýp ý -Qcp 13 ses 'lecteurs,
'Aux siniéWres de la Caisse Nationale d'Pconomie, aux dévoués Fropa-gateurs de cette ceuvre humanitaire et patriotique ainsi qu'à leurscoliaborateurs, à tous nos amis connus et inconnus,

LE BULLETIN
Spuhîýte un joyeux Noël et un jour de l'Au. qui soit le commencement

d'une nouvelle année heureuse et prospère.

Quiconque veutAPRES SIX ANS lire attentive-
ment les statuts et les règlements

C0, Q'R'ont été les débuts de la de notre Société, se convainc faci-CWý#qý :Rattonale d'Eeonomie lement des motifs désintéressés
Pt ce qu'ils proinettent qui les ont inspirés et des. garanties

exceptionnelles qu'ils: offrent.Avec 1 1 9,04 expire la sixième an- Lee système est nouveau sur Fi
née'de la Caisse Nationale d!Eco- notre continent, puisque la CaisseCet anniversaire nous au- Xationale d'Economie est la pre-

',tcýise reporter nos regards sur mière société de ce genre qui -aitle- c.hemin 'déjà parcouru, afin de été fondée en Amérique. Uneeus ýýéconforter pourý ravenir. première société a été établie' enLMS50ciation Saint-Jean-Bap- France, et, depuis vingt-quatretis e _pporté à la création de la ans, son succès a été si completcý« 
'Eéonomie tout queisseý'9ationale d les résultats ont dépassé' lesçt foutes les preçautions espérances des, fondateurs.

ý94viert la formation d'une Le résultat de là Caisse ýýatio_à qù1doit nale d'Econornie ne peut être autre-durer,, pôùr ëý1a possédér> là q ge celui ý de-la.gra4de.organisation
'%eýe publique. de rance, puisque son capital ina-



2 CAISSE NATIONALE D'ÊCONOMIF,.

tpuj ours et quefois futiles mais tris, sôuvent

Puisq n'éstdistrait pour cause deý amtàdie ou: Wew-

pour aucune onsidération. Le barras, qui amènent ww diminution

montant ainsi accumulé sera tou- dat% Loufs revenus; elle sont alors

jours en proportion du nombre clé forcées de discontinuer leurs paie-

fDeMbreb inscrits, cependant, avec ments dans ces sociétés auxquelles

de l'entente7, dir travail et de la per- elles avaient déjà sacrifié beaucoup.

sbfërariS, nous pouvons. hâter le
succès et, comme en France, nous Notre société ne devra-t-elle par,

pouvons* dépa"er les espérances parer en très grande partie ces

glue les fondateurs de notre So- inconvénients lorsque ses membres

ciété ont, préims. seTont arrivés au temps de toucher

C'est précisémrrt cet appel que leurs rentes? et s'ils désirent alors

kyiem vous faire dans ce numéro s'enrôler dans une société -de se-

de décembre qui me fournit aussi cours mutuels, pour protéger leur

lýoccasion de souhaiter à tous nos famille en cas de décès ou de m"aý

zélateurs et à tous nos adhéfents ladie, ils pourront compter d'a-,

une nouvelle année de bonheur-et vance sur ces revenus de la Caisse

de prospérité. Nationale d'Economie, pour faire

je voudrais que désormais le leurs paiements annuels. C'est

nom de notre Société soit entouré alors qu'on pourra éviter la perte

du respectquedoit inspirer une.ins- de.somMes d'argent considérables

titution nationale, que'ses membres qui sont toujours faites au détri-ý

ne permettent: jamais que ses stà- ment des personnes assýréëtý on

tuts ou ses règlements soient mai enrôlées dans nos sociétes de se,-

ifiterprêtés; si quelquefois il arrive cours mutuels.

que des personnes mal avisées dé-
naturent les faits, il est bon que les Ce capital, que nous accumulonsý

pour les générations présentes et à
soci4taires ou les percepteurs puis- venir, aura une influence salVtgaire
sent les rétablir afin de donner au sur les dýst nées denotre ptolvWce;
public, qui est appelé à.se joindre car en plus des profits matériels
à nous dans un ayenir plus ou que chaqite Qýôtiêtaire doit èflfet F

mqi1ýý r4pp roché, une idée vraie et après vingt ans de présehcé,
,sincère des avantages qui devront a le bien-étrë géhérâl que doit pro-
découler plus tard de notre So- curer ce Capital qui se. chiffrera

aý,ânt bien des années à plusieuts
U caisse Nationale d'Economie millions de dollars. La matifète

est appelée à devenir le soutien dont les placements, sont faits don-

ptincipal denos sociétés de secours ne, une garantie parforite, et, ý eh

mqtifels qui opèrent sur des bases outte, les sociétaires ont la saiiýfàc_
sérieuses. tion de s' oir e le rs ýcoijoW!èÉav 14 U

-Quantité de personnes s'enrôlèùt, dé la Caisse Nàtionaled'

dàrià ces sociètés ou dans des corn- set-vent payer les dette ý= îe
é7

pogmies d'assurance et font face à tées par ýeuý municipalité ou. .ýpàr

leurs obligations , pendant une ou leur paroisse; et les intérêts, qui se-

deux années, voire pendant cinq ront débotirsés par ces emp.run-

am -et plus, et cessent ensuite leurs teùrs resteront encbte dà- a 'ilét 1 t

pait4ne«ts pour des raisons quel- pays.
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votre

is, notre Société n'a
son administration,
ients, non plus dans
i. Cette stabilité
doit vous donner,

Un cadeau à faire

Le choix d'un cadeau du jour
de l'an à offrir à un parent ou à
un ami devient souvent une source
d'embarras plus ou moins considé-
rables. Il faut, avant tout, con-
sulter sa propre bourse et puis en-
suite analyser les goûts et suscep-
tibilités des destinataires.

Quelques personnes se sont ré-
cenunient présentées au bureau ede
la Caisse Nationale d'Economie et,
qui pour un filleul, qui pour une
petite nièce, ont souscrit des ac-
tions qui leur seront offerts en ta-
deau de Noël ou du four de l'An.



Oraiosnu Lin, et de M. S. ý'oulet, notre cou-

L'artile du serétire-trésorier cès. Plus de deu~x cnt~s prsonne4ý
de la Caisse Nationale d'Econonmie, ont en effet rpnuàlivtto

Montral d préenpumreit tendre le confrnirqpap-
sfirà doiner confince au~ pu- renthèse, peut se éiie 'vi

blic et ranimuer le dévoueen fait à Saint-in~ n vyg otl
des élaeur dntre Seuvre. Caisse N4ationale dEooi ei

Il srai à dsirr qe, dns ou-rera les ellusfris

rede percecompterl Cuse, muicpae

Naioaes rontent es cer-s

clso esscinsd oreete

pris, come pr eempl viet d

fair Yaaska avc unchaelai, L Mutalié à 'Exosi

un diecteu, etc

I;Sure d l'éonoie ntionle ton e Sant-Luis

est en efe etaattutuecu

de~~ paose ascope4utu
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ébration de notre Requête à Noël
te Nationale.

Woonsoket, 19 novembre 1904
Point ne veu~x pantins ni poupées,

IR GAGNON, Ni fanfreluches, ni bioux:

ntréal, P. QBon Jsus, garde tes joujoux
Pour les âmes inoccupées?

Monsieur,
isieurs semaines déjà, je rece- Mets das mon soulier de Noël
re part une messive demandant L jeune espoir qui nous fait lire
sur la manière de célébrer no- Mets le déir profond de vivre
:ronale. Et la fleur qui feurit au cielI

naissons - nous des besoins et
ents du peuple canadien-fran- Mets le dédain profond des rue,

savons qu'il y a des chefs Des foules des dérisins;
nous nous efforçons d'appren- Mets aussi des illusions
d'enseigner. je vous dirai ce- Pour remplacer les disparues.
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La Fête de la Mutualité Mesuronevsadi
tout àVlheurequuepridubn

-que vou ae9 fite de ekr que
Les mutualistes de France ont vous pouvez faire. J'entrevois un

eu à,Paris, le dimanche, 30 octobre avenir encore meilleur. Vingt an-
dernier, une fête dont la splendeur nées, ciquante comptent
remplit encore le souvenir de tos peu dans la vie t'on nsatio.E
ceux qui y ont participé ou qui en voyez ce que vous a it! De-
ont été simplement les témoins, puis moins dun ie, mutualité
une fête qui a proclamé la puis- est née; depuis
sance souveraine de l'Idée, une fête e estlibre:.et
qu1 amené la France tout entière avez 4:2 millions de nei 4
à rendre un hommage ému et re- millions de membres
connaissant à ce symbole de l'union djà vous servez 12ooço pe
et de la solidarité universelles. à vos membres vieux ou

Ils étaient là des milliers, 30,00 ue année, ous recrutez
au moins, venus de tous les points de ooo adhérents ea
de Paris et de tous les. coins de la parlaseul action la
proyince: o,ooo délégués affluant (l l'exemple, sans aucune obliga-
au Champ-de-Mars, conquérant à tion icotr
la Mutualité un droit de cité dé-
firiifif dans la constittution de la dn epicp el ietfi
France. tslituor perdtbe

Le banquet eu lieu à l'immense defrse 'nrie éoisz
Galerie des Machines où se trou- vu e rgè élssprl
vaient servies cinq cent tables de tuaé.AeCvvosvz
cinquante convives chacune. On aot 'natdssneté
imaginé d'ici le spectacle, en pen-l'ce;v-ïneequtzpus
sant surtout que les meilleures or-voslsuiesusesdaax
gunisations chorales de Paris s'é-
taient jointes au banquet battant sa
gairté et son entrain parm-i les ban-guret n %vsp éair
nières et les fleurs. l rjtqejaasfilaidr

.Au Troeadro où se réunis- nird'firaxoicese a-
saient les délégués, le président de nedsApréisoulsma
la République prononça l'allocution Sveuecnéne(lnor
sitante qui doit nous rester comn- iBabrtl'pced, mu-
me un -officiel et- bien encoura- liénosanstéepcspr
geant souvenir dle cette fête gran- l rit ertnrpu ogep
diose de nos frères, de France: noexletsficrapèls

Lors que le Comité d'organisa- ftge e acurs asM
tinde.cette fête est venu m'inviter abrtapisaevnhetft
à ssister, j'ai accepté avec em- (enuelscnutsdn e é

pessement. D'ailleurs, comment ietde'aseVncnse
aiais.-je pu refuser, après que Vraleein atpttêr a
vou m'avez donné ce titre, dont je lu-êets-esucèq'ia

"Suis ßier, de " premier mutualiste otns il iited 'gi

de FrancecultMesstiurs,n nl vou air ditu



lans les mœurs.
3ieurs. On vous a
une grande force

rale. Je ne fais
rce numérique, et
'ais sans reeret. à

grandes ou petites ,pauvres oú ri-
ches, cn voit des privilégiés de la
vie et de la fortune donner leur
temps, leurs soins et leur aide pé-
cuniaire à leurs concitoyens moins
heureux, s'unir et se mêler à eux
dans une collaboration affectueuse
et intime: et il n'est pas de spec-
tacle plus réconfortant.

" En pratiquant cette solidarité,
vous faites œuvre de paix sociale,
et vous honorer la République et
la France."

La
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La morale de elculeaule elsbrt.
Et~~~~~~~~ ile éut tl mlto d

la prévoyance mirable
- bien. Toutes nos paroisses, ou

Envisageons Feuvre de la pré- tout au mos chacun de nos com-voyance au point de vue intellectuel tés possède un centre de mutualité
et mruoalisateur.Dncefoesdpragde'é

Les principes d'économie et de changent
solidarité, pénétrant dans la masse moralisatrices; l veau i -
des -laborieux, leur ont donné un tuel sen trouve autantr
sentiment de dignité et d'élévation L'disodelfmesutt
morale presque inconnu jus- y est une des prindpqesqu'alors. Par l'épargne, d'abord, relèvement jusqu'à ceils oublient peu à peu, puis com- femme avait été systplètement, le chemin du cabaret et tenue a léart de toutes les Suvres
du plaisir. Par le travail, pour sociales; la femme devra à ll'adnunistration de leur cercle mu-voyane etàlaMutualitédelui

t<iste, les heures d'oisiveté-qu avoir fait faire le passont souvent mauvaises conseillères dan lavoie de son émancipation.
-s'écoulent au service de tous et

pendnt n a, àparir u mi bien. . Tone nspises, au

~ttout au moinsechaes n deltos un-

six suscrpteus dotjevo chango e snm det dses nuelle etu

l'abnnemnt dsquls j vou elèvsos en. Jliusq' ceorlar.o)femm AtéSSE

t n à..'écart.de.toutes. .es.œuvres

(otSeg atr dé ep e lA enat és in-... «R U .. ....A.G...N...ON.. ..... .......»..

.. ........ ..... . . .... .... .... +.
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SiALE D'ECONOMIE
i des régistres des sociétaires
[ndique le nombre de sociétaires inscrits et le signeait d'avance.

r Montréal, premier socitaire

9 Gagnon, Rév. A.-O., Professeur . . .. 
8 Jeannotte, H., Médecin . . . . . . 7
3 Terroux, Ls, Comptable . . . . . . 2
3 DeLorimier, R.-S., Avocat . . . . . 3
1 Bissonnette, A.-C.-A., N. P. . . . . 5
3 Leduc, A.-A., Bourgeois . . . . . . 6
3 Masson, Mme J.-E. . . . . . . . . 3
M Mount, P.-E., Médecin . . . . . 3
1 Gagnon, N..T., ConstriWteur . . . . * 2
1 Prud'homme ,Alex., Marchand
1 Gratton, Chas., Rentier . . ..... 5
1 Terroux, Robert, Courtier . . . . . . 1
7 Bourbeau, Rainville, Avocat . . . . 2

nI. Voy.
Ige.

r..

r.
r

r.



Lecours Jao~t5o -W. Phrace Gaote , !.-MI. Machn . ...... 8
Maai, 3ýoiSbrvos. ... .9 Bleau , N. .P.. . . S
Hérux Pere, enie, ourse e- rodea, M.-, Taler. . ... ,

Farbaut, .- L, Aoca .. .. .. 3 Lemeux Rd.~~, Avoat
Caia d, ilrd, Avocat . . . . . 4 denr 'Buhrvil,C.B, énau

Norand Wu éard L'Aso mptio 3 Tourvil, Rod . . . 6. .

Vallère, S anil SthevMade1. . .6 3 alag, L.ACré tH br
Chnvet .- A Dét d e Brthir Duesil J . Mare Ct.Lad

Duan , .- .. .. .. .. . 3 us,o t L.AM nfatre
Boronas <.BS-oyap rté .OM rhn

LamareJ.-., 'Acdie . .. .. .. 2 Berard L.A.,Phamacen . . 4

Beot .PM dcn.. asn d . éei

Duohr .BM dcn.. oijsp, oar

4éaçn 44MPoesu ... 1 Brr lrd M nfcuir....



Section$ et
bureaux de

c. perceptions.

anase . . . . . .
Iles . . . . . .
,ois . . . . . . .
ville . . Arthur I
gide . . . . . 0.
astien . . . . .
xandre . . . J.-E.
a Richelieu . . .
aire . . . . . ..

Noms des

Percepteurs.

entation.

s d'Aquin . N

leine .

eur . . .J.B

ire . . . . .
. . .. . . L.



19 StJrm - J- aentNP. 23Avejoeh ... . Lé eque.

195Tere oe .. ue . . U glP i 2 u o2. . .e k. . Jo.C uieu

19 S e A n e e P ai e C m. Tel r e . 2 e s e . .. ...z o v n

19 t S u e r . . . . . J s h v l e . 2 o e , M s . E - . . . . 0 e o t

19 t T n ý, . .. z k m r e, 2 8 a eà * ý, - . . . . J . u y
1 W ~ ~ 4 de 4a e S, C a t i n a, U a d e , M s . .P a h n e
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'IUpe race doit être Maitresse des Institutions qui repýyent se épargýes.11

LA SAUVEGARDE
Compagnie cana dienne-Franca !se d'assurance sur la Vie.

Fondie sur des bases soloatifiques, Capital $1,000,000. oarantles absolues.

CONSEIL DE DIRECTION

M' G--N- DUCHARME, PréOldint,' ' HON- J.»kA V4ceýPré%.
MON. 2me Vfce-Prés. , MON. R' DANDURAND, HON. If, PERODEAU

M. LAPORTE, HON. N -A.- BELCOURT. HENRI BOURA»A, M.p.
M. J.-Eý BEDARDI-C.R.

OFFICIEWs arNERAUX Z1
P. Bo"obmz, B.-P. LACHAPSLLE, M. D., médecin réviseur

'tüld- -françèis, dOnnez-lui la préférence; BOn intérêt est

iens 
le vôtre.

------------

TIL;. (9*ýwu' afro bmhum expýIkwin) SIM W&I 29, ÉWacQues, MONTREA4 P.Q.

NOUV U CERTEPIC li',Eý DEêOT P. o.-- ----- -- --- ----
INCO POREE EN LANNMe 19,00

e
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